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B. TEKST

Unidroit Convention on stolen or illegally exported cultural objects

The States Parties to this Convention,
Assembled in Rome at the invitation of the Government of the Italian

Republic from 7 to 24 June 1995 for a Diplomatic Conference for the
adoption of the draft Unidroit Convention on the International Return of
Stolen or Illegally Exported Cultural Objects,

Convinced of the fundamental importance of the protection of cultural
heritage and of cultural exchanges for promoting understanding between
peoples, and the dissemination of culture for the well-being of humanity
and the progress of civilisation,

Deeply concerned by the illicit trade in cultural objects and the irrepa-
rable damage frequently caused by it, both to these objects themselves
and to the cultural heritage of national, tribal, indigenous or other com-
munities, and also to the heritage of all peoples, and in particular by the
pillage of archaeological sites and the resulting loss of irreplaceable
archaeological, historical and scientific information,

Determined to contribute effectively to the fight against illicit trade in
cultural objects by taking the important step of establishing common,
minimal legal rules for the restitution and return of cultural objects
between Contracting States, with the objective of improving the preser-
vation and protection of the cultural heritage in the interest of all,

Emphasising that this Convention is intended to facilitate the restitu-
tion and return of cultural objects, and that the provision of any rem-
edies, such as compensation, needed to effect restitution and return in
some States, does not imply that such remedies should be adopted in
other States,

Affirming that the adoption of the provisions of this Convention for
the future in no way confers any approval or legitimacy upon illegal
transactions of whatever kind which may have taken place before the
entry into force of the Convention,

Conscious that this Convention will not by itself provide a solution to
the problems raised by illicit trade, but that it initiates a process that will
enhance international cultural co-operation and maintain a proper role
for legal trading and inter-State agreements for cultural exchanges,

Acknowledging that implementation of this Convention should be
accompanied by other effective measures for protecting cultural objects,
such as the development and use of registers, the physical protection of
archaeological sites and technical co-operation,
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Convention d’Unidroit sur les biens culturels volés ou illicitement
exportés

Les Etats parties a la présente convention,
Réunis à Rome à l’invitation du Gouvernement de la République ita-

lienne du 7 au 24 juin 1995 pour une Conférence diplomatique pour
l’adoption du projet de Convention d’Unidroit sur le retour international
des biens culturels volés ou illicitement exportés,

Convaincus de l’importance fondamentale de la protection du patri-
moine culturel et des échanges culturels pour promouvoir la compréhen-
sion entre les peuples, et de la diffusion de la culture pour le bien-être
de l’humanité et le progrès de la civilisation,

Profondément préoccupés par le trafic illicite des biens culturels et les
dommages irréparables qui en sont souvent la conséquence, pour ces
biens eux-mêmes comme pour le patrimoine culturel des communautés
nationales, tribales, autochtones ou autres et pour le patrimoine commun
de tous les peuples, et déplorant en particulier le pillage de sites archéo-
logiques et la perte d’irremplaçables informations archéologiques, histo-
riques et scientifiques qui en résulte,

Déterminés à contribuer efficacement à la lutte contre le trafic illicite
des biens culturels en établissant un corps minimum de règles juridiques
communes aux fins de restitution et de retour des biens culturels entre
les Etats contractants, dans le but de favoriser la préservation et la pro-
tection du patrimoine culturel dans l’intérêt de tous,

Soulignant que la présente Convention a pour objectif de faciliter la
restitution et le retour des biens culturels, et que la mise en place dans
certains Etats de mécanismes, tels que l’indemnisation, nécessaires pour
assurer la restitution ou le retour, n’implique pas que de telles mesures
devraient être adoptées dans d’autres Etats,

Affirmant que l’adoption des dispositions de la présente Convention
pour l’avenir ne constitue en aucune façon une approbation ou une légi-
timation de tout trafic illicite intervenu avant son entrée en vigueur,

Conscients du fait que la présente Convention n’apportera pas à elle
seule une solution aux problèmes posés par le trafic illicite, mais qu’elle
amorce un processus visant à renforcer la coopération culturelle interna-
tionale et à maintenir une juste place au commerce licite et aux accords
inter-étatiques dans les échanges culturels,

Reconnaissant que la mise en œuvre de la présente Convention devrait
s’accompagner d’autres mesures efficaces en faveur de la protection des
biens culturels, telles que l’élaboration et l’utilisation de registres, la
protection matérielle des sites archéologiques et la coopération techni-
que,
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Recognising the work of various bodies to protect cultural property,
particularly the 1970 UNESCO Convention on illicit traffic and the
development of codes of conduct in the private sector,

Have agreed as follows:

CHAPTER I - SCOPE OF APPLICATION AND DEFINITION

Article 1

This Convention applies to claims of an international character for:

a) the restitution of stolen cultural objects;
b) the return of cultural objects removed from the territory of a Con-

tracting State contrary to its law regulating the export of cultural objects
for the purpose of protecting its cultural heritage (hereinafter ‘‘illegally
exported cultural objects’’).

Article 2

For the purposes of this Convention, cultural objects are those which,
on religious or secular grounds, are of importance for archaeology, pre-
history, history, literature, art or science and belong to one of the cat-
egories listed in the Annex to this Convention.

CHAPTER II - RESTITUTION OF STOLEN CULTURAL OBJECTS

Article 3

1. The possessor of a cultural object which has been stolen shall
return it.

2. For the purposes of this Convention, a cultural object which has
been unlawfully excavated or lawfully excavated but unlawfully retained
shall be considered stolen, when consistent with the law of the State
where the excavation took place.

3. Any claim for restitution shall be brought within a period of three
years from the time when the claimant knew the location of the cultural
object and the identity of its possessor, and in any case within a period
of fifty years from the time of the theft.

4. However, a claim for restitution of a cultural object forming an
integral part of an identified monument or archaeological site, or belong-
ing to a public collection, shall not be subject to time limitations other
than a period of three years from the time when the claimant knew the
location of the cultural object and the identity of its possessor.
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Rendant hommage à l’action accomplie par différents organismes
pour protéger les biens culturels, en particulier la Convention de
l’UNESCO de 1970 relative au trafic illicite et l’élaboration de codes de
conduite dans le secteur privé,

Ont adopté les dispositions suivantes:

CHAPITRE I - CHAMP D’APPLICATION ET DEFINITION

Article premier

La présente Convention s’applique aux demandes à caractère interna-
tional:

a) de restitution de biens culturels volés;
b) de retour de biens culturels déplacés du territoire d’un Etat con-

tractant en violation de son droit réglementant l’exportation de biens cul-
turels en vue de protéger son patrimoine culturel (ci-après dénommés
«biens culturels illicitement exportés»).

Article 2

Par biens culturels, au sens de la présente Convention, on entend les
biens qui, à titre religieux ou profane, revêtent une importance pour
l’archéologie, la préhistoire, l’histoire, la littérature, l’art ou la science
et qui appartiennent à l’une des catégories énumérées dans l’annexe à la
présente Convention.

CHAPITRE II - RESTITUTION DES BIENS CULTURELS VOLES

Article 3

1. Le possesseur d’un bien culturel volé doit le restituer.

2. Au sens de la présente Convention un bien culturel issu de fouilles
illicites ou licitement issu de fouilles mais illicitement retenu est consi-
déré comme volé si cela est compatible avec le droit de l’Etat où lesdi-
tes fouilles ont eu lieu.

3. Toute demande de restitution doit être introduite dans un délai de
trois ans à compter du moment où le demandeur a connu l’endroit où se
trouvait le bien culturel et l’identité du possesseur et, dans tous les cas,
dans un délai de cinquante ans à compter du moment du vol.

4. Toutefois, une action en restitution d’un bien culturel faisant partie
intégrante d’un monument ou d’un site archéologique identifiés, ou
faisant partie d’une collection publique n’est soumise à aucun délai de
prescription autre que le délai de trois ans à compter du moment où le
demandeur a connu l’endroit où se trouvait le bien culturel et l’identité
du possesseur.
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5. Notwithstanding the provisions of the preceding paragraph, any
Contracting State may declare that a claim is subject to a time limitation
of 75 years or such longer period as is provided in its law. A claim made
in another Contracting State for restitution of a cultural object displaced
from a monument, archaeological site or public collection in a Contract-
ing State making such a declaration shall also be subject to that time
limitation.

6. A declaration referred to in the preceding paragraph shall be made
at the time of signature, ratification, acceptance, approval or accession.

7. For the purposes of this Convention, a ‘‘public collection’’ consists
of a group of inventoried or otherwise identified cultural objects owned
by:

a) a Contracting State
b) a regional or local authority of a Contracting State;
c. a religious institution in a Contracting State; or
d. an institution that is established for an essentially cultural, educa-

tional or scientific purpose in a Contracting State and is recognised in
that State as serving the public interest.

8. In addition, a claim for restitution of a sacred or communally
important cultural object belonging to and used by a tribal or indigenous
community in a Contracting State as part of that community’s traditional
or ritual use, shall be subject to the time limitation applicable to public
collections.

Article 4

1. The possessor of a stolen cultural object required to return it shall
be entitled, at the time of its restitution, to payment of fair and reason-
able compensation provided that the possessor neither knew nor ought
reasonably to have known that the object was stolen and can prove that
it exercised due diligence when acquiring the object.

2. Without prejudice to the right of the possessor to compensation
referred to in the preceding paragraph, reasonable efforts shall be made
to have the person who transferred the cultural object to the possessor,
or any prior transferor, pay the compensation where to do so would be
consistent with the law of the State in which the claim is brought.

3. Payment of compensation to the possessor by the claimant, when
this is required, shall be without prejudice to the right of the claimant to
recover it from any other person.

4. In determining whether the possessor exercised due diligence,
regard shall be had to all the circumstances of the acquisition, including
the character of the parties, the price paid, whether the possessor con-
sulted any reasonably accessible register of stolen cultural objects, and
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5. Nonobstant les dispositions du paragraphe précédent, tout Etat
contractant peut déclarer qu’une action se prescrit dans un délai de 75
ans ou dans un délai plus long prévu par son droit. Une action, intentée
dans un autre Etat contractant, en restitution d’un bien culturel déplacé
d’un monument, d’un site archéologique ou d’une collection publique
situé dans un Etat contractant qui fait une telle déclaration, se prescrit
également dans le même délai.

6. La déclaration visée au paragraphe précédent est faite au moment
de la signature, de la ratification, de l’acceptation, de l’approbation ou
de l’adhésion.

7. Par «collection publique», au sens de la présente Convention, on
entend tout ensemble de biens culturels inventoriés ou autrement iden-
tifiés appartenant à:

a) un Etat contractant;
b) une collectivité régionale ou locale d’un Etat contractant;
c) une institution religieuse située dans un Etat contractant; ou
d) une institution établie à des fins essentiellement culturelles, péda-

gogiques ou scientifiques dans un Etat contractant et reconnue dans cet
Etat comme étant d’intérêt public.

8. En outre, l’action en restitution d’un bien culturel sacré ou re-
vêtant une importance collective appartenant à, et utilisé par, une com-
munauté autochtone ou tribale dans un Etat contractant pour l’usage tra-
ditionnel ou rituel de cette communauté est soumise au délai de
prescription applicable aux collections publiques.

Article 4

1. Le possesseur d’un bien culturel volé, qui doit le restituer, a droit
au paiement, au moment de sa restitution, d’une indemnité équitable à
condition qu’il n’ait pas su ou dû raisonnablement savoir que le bien
était volé et qu’il puisse prouver avoir agi avec la diligence requise lors
de l’acquisition.

2. Sans porter atteinte au droit du possesseur à indemnisation visé au
paragraphe précédent, des efforts raisonnables sont faits afin que la per-
sonne qui a transféré le bien culturel au possesseur, ou tout autre cédant
antérieur, paie l’indemnité lorsque cela est conforme au droit de l’Etat
dans lequel la demande est introduite.

3. Le paiement de l’indemnité au possesseur par le demandeur, lors-
que cela est exigé, ne porte pas atteinte au droit du demandeur d’en
réclamer le remboursement à une autre personne.

4. Pour déterminer si le possesseur a agi avec la diligence requise, il
sera tenu compte de toutes les circonstances de l’acquisition, notamment
de la qualité des parties, du prix payé, de la consultation par le posses-
seur de tout registre relatif aux biens culturels volés raisonnablement
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any other relevant information and documentation which it could rea-
sonably have obtained, and whether the possessor consulted accessible
agencies or took any other step that a reasonable person would have
taken in the circumstances.

5. The possessor shall not be in a more favourable position than the
person from whom it acquired the cultural object by inheritance or oth-
erwise gratuitously.

CHAPTER III - RETURN OF ILLEGALLY EXPORTED CUL-
TURAL OBJECTS

Article 5

1. A Contracting State may request the court or other competent
authority of another Contracting State to order the return of a cultural
object illegally exported from the territory of the requesting State.

2. A cultural object which has been temporarily exported from the
territory of the requesting State, for purposes such as exhibition, re-
search or restoration, under a permit issued according to its law regulat-
ing its export for the purpose of protecting its cultural heritage and not
returned in accordance with the terms of that permit shall be deemed to
have been illegally exported.

3. The court or other competent authority of the State addressed shall
order the return of an illegally exported cultural object if the requesting
State establishes that the removal of the object from its territory signifi-
cantly impairs one or more of the following interests:

a) the physical preservation of the object or of its context;
b) the integrity of a complex object;
c) the preservation of information of, for example, a scientific or his-

torical character;
d) the traditional or ritual use of the object by a tribal or indigenous

community,
or establishes that the object is of significant cultural importance for

the requesting State.

4. Any request made under paragraph 1 of this article shall contain or
be accompanied by such information of a factual or legal nature as may
assist the court or other competent authority of the State addressed in
determining whether the requirements of paragraphs 1 to 3 have been
met.

5. Any request for return shall be brought within a period of three
years from the time when the requesting State knew the location of the
cultural object and the identity of its possessor, and in any case within a
period of fifty years from the date of the export or from the date on
which the object should have been returned under a permit referred to
in paragraph 2 of this article.
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accessible et de toute autre information et documentation pertinentes
qu’il aurait pu raisonnablement obtenir et de la consultation d’organismes
auxquels il pouvait avoir accès ou de toute autre démarche qu’une per-
sonne raisonnable aurait entreprise dans les mêmes circonstances.

5. Le possesseur ne peut bénéficier d’un statut plus favorable que
celui de la personne dont il a acquis le bien culturel par héritage ou
autrement à titre gratuit.

CHAPITRE III - RETOUR DES BIENS CULTURELS ILLICITE-
MENT EXPORTES

Article 5

1. Un Etat contractant peut demander au tribunal ou à toute autre
autorité compétente d’un autre Etat contractant d’ordonner le retour d’un
bien culturel illicitement exporté du territoire de l’Etat requérant.

2. Un bien culturel, exporté temporairement du territoire de l’Etat
requérant, notamment à des fins d’exposition, de recherche ou de restau-
ration, en vertu d’une autorisation délivrée selon son droit réglementant
l’exportation de biens culturels en vue de protéger son patrimoine cul-
turel et qui n’a pas été retourné conformément aux termes de cette auto-
risation, est réputé avoir été illicitement exporté.

3. Le tribunal ou toute autre autorité compétente de l’Etat requis
ordonne le retour du bien culturel lorsque l’Etat requérant établit que
l’exportation du bien porte une atteinte significative à l’un ou l’autre des
intérêts suivants:

a) la conservation matérielle du bien ou de son contexte;
b) l’intégrité d’un bien complexe;
c) la conservation de l’information, notamment de nature scientifique

ou historique, relative au bien;
d) l’usage traditionnel ou rituel du bien par une communauté autoch-

tone ou tribale,
ou établit que le bien revêt pour lui une importance culturelle signifi-

cative.

4. Toute demande introduite en vertu du paragraphe 1 du présent arti-
cle doit être accompagnée de toute information de fait ou de droit per-
mettant au tribunal ou à l’autorité compétente de l’Etat requis de déter-
miner si les conditions des paragraphes 1 à 3 sont remplies.

5. Toute demande de retour doit être introduite dans un délai de trois
ans à compter du moment où l’Etat requérant a connu l’endroit où se
trouvait le bien culturel et l’identité du possesseur et, dans tous les cas,
dans un délai de cinquante ans à compter de la date de l’exportation ou
de la date à laquelle le bien aurait dû être retourné en vertu d’une auto-
risation visée au paragraphe 2 du présent article.
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Article 6

1. The possessor of a cultural object who acquired the object after it
was illegally exported shall be entitled, at the time of its return, to pay-
ment by the requesting State of fair and reasonable compensation, pro-
vided that the possessor neither knew nor ought reasonably to have
known at the time of acquisition that the object had been illegally
exported.

2. In determining whether the possessor knew or ought reasonably to
have known that the cultural object had been illegally exported, regard
shall be had to the circumstances of the acquisition, including the
absence of an export certificate required under the law of the requesting
State.

3. Instead of compensation, and in agreement with the requesting
State, the possessor required to return the cultural object to that State,
may decide:

a) to retain ownership of the object; or
b) to transfer ownership against payment or gratuitously to a person

of its choice residing in the requesting State who provides the necessary
guarantees.

4. The cost of returning the cultural object in accordance with this
article shall be borne by the requesting State, without prejudice to the
right of that State to recover costs from any other person.

5. The possessor shall not be in a more favourable position than the
person from whom it acquired the cultural object by inheritance or oth-
erwise gratuitously.

Article 7

1. The provisions of this Chapter shall not apply where:
a) the export of a cultural object is no longer illegal at the time at

which the return is requested; or
b) the object was exported during the lifetime of the person who cre-

ated it or within a period of fifty years following the death of that per-
son.

2. Notwithstanding the provisions of sub-paragraph b of the preced-
ing paragraph, the provisions of this Chapter shall apply where a cul-
tural object was made by a member or members of a tribal or indigenous
community for traditional or ritual use by that community and the object
will be returned to that community.
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Article 6

1. Le possesseur d’un bien culturel qui a acquis ce bien après que
celui-ci a été illicitement exporté a droit, au moment de son retour, au
paiement par l’Etat requérant d’une indemnité équitable, sous réserve
que le possesseur n’ait pas su ou dû raisonnablement savoir, au moment
de l’acquisition, que le bien avait été illicitement exporté.

2. Pour déterminer si le possesseur a su ou aurait dû raisonnablement
savoir que le bien culturel a été illicitement exporté, il sera tenu compte
des circonstances de l’acquisition, notamment du défaut du certificat
d’exportation requis en vertu du droit de l’Etat requérant.

3. Au lieu de l’indemnité et en accord avec l’Etat requérant, le pos-
sesseur qui doit retourner le bien culturel sur le territoire de cet Etat,
peut décider:

a) de rester propriétaire du bien; ou
b) d’en transférer la propriété, à titre onéreux ou gratuit, à une per-

sonne de son choix résidant dans l’Etat requérant et présentant les garan-
ties nécessaires.

4. Les dépenses découlant du retour du bien culturel conformément
au présent article incombent à l’Etat requérant, sans préjudice du droit
de celui-ci de se faire rembourser les frais par toute autre personne.

5. Le possesseur ne peut bénéficier d’un statut plus favorable que
celui de la personne dont il a acquis le bien culturel par héritage ou
autrement à titre gratuit.

Article 7

1. Les dispositions du présent Chapitre ne s’appliquent pas lorsque:
a) l’exportation du bien culturel n’est plus illicite au moment où le

retour est demandé; ou
b) le bien a été exporté du vivant de la personne qui l’a créé ou au

cours d’une période de cinquante ans après le décès de cette personne.

2. Nonobstant les dispositions de l’alinéa b) du paragraphe précédent,
les dispositions du présent Chapitre s’appliquent lorsque le bien culturel
a été créé par un membre ou des membres d’une communauté autoch-
tone ou tribale pour l’usage traditionnel ou rituel de cette communauté
et que le bien doit être retourné à cette communauté.

CHAPITRE IV - DISPOSITIONS GENERALES

Article 8

1. Une demande fondée sur les Chapitres II ou III peut être introduite
devant les tribunaux ou toutes autres autorités compétentes de l’Etat
contractant où se trouve le bien culturel, ainsi que devant les tribunaux
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CHAPTER IV - GENERAL PROVISIONS

Article 8

1. A claim under Chapter II and a request under Chapter III may be
brought before the courts or other competent authorities of the Contract-
ing State where the cultural object is located, in addition to the courts or
other competent authorities otherwise having jurisdiction under the rules
in force in Contracting States.

2. The parties may agree to submit the dispute to any court or other
competent authority or to arbitration.

3. Resort may be had to the provisional, including protective, meas-
ures available under the law of the Contracting State where the object is
located even when the claim for restitution or request for return of the
object is brought before the courts or other competent authorities of
another Contracting State.

Article 9

1. Nothing in this Convention shall prevent a Contracting State from
applying any rules more favourable to the restitution or the return of sto-
len or illegally exported cultural objects than provided for by this Con-
vention.

2. This article shall not be interpreted as creating an obligation to rec-
ognise or enforce a decision of a court or other competent authority of
another Contracting State that departs from the provisions of this Con-
vention.

Article 10

1. The provisions of Chapter II shall apply only in respect of a cul-
tural object that is stolen after this Convention enters into force in
respect of the State where the claim is brought, provided that:

a) the object was stolen from the territory of a Contracting State after
the entry into force of this Convention for that State; or

b) the object is located in a Contracting State after the entry into
force of the Convention for that State.

2. The provisions of Chapter III shall apply only in respect of a cul-
tural object that is illegally exported after this Convention enters into
force for the requesting State as well as the State where the request is
brought.

3. This Convention does not in any way legitimise any illegal trans-
action of whatever nature which has taken place before the entry into
force of this Convention or which is excluded under paragraphs 1 or 2
of this article, nor limit any right of a State or other person to make a
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ou autres autorités compétentes qui peuvent connaı̂tre du litige en vertu
des règles en vigueur dans les Etats contractants.

2. Les parties peuvent convenir de soumettre leur litige soit à un tri-
bunal ou une autre autorité compétente, soit à l’arbitrage.

3. Les mesures provisoires ou conservatoires prévues par la loi de
l’Etat contractant où se trouve le bien peuvent être mises en œuvre
même si la demande au fond de restitution ou de retour du bien est
portée devant les tribunaux ou toutes autres autorités compétentes d’un
autre Etat contractant.

Article 9

1. La présente Convention n’empêche pas un Etat contractant
d’appliquer toutes règles plus favorables à la restitution ou au retour des
biens culturels volés ou illicitement exportés que celles prévues par la
présente Convention.

2. Le présent article ne doit pas être interprété comme créant une
obligation de reconnaı̂tre ou de donner force exécutoire à une décision
d’un tribunal ou de toute autre autorité compétente d’un autre Etat con-
tractant qui s’écarte des dispositions de la présente Convention.

Article 10

1. Les dispositions du Chapitre II s’appliquent à un bien culturel qui
a été volé après l’entrée en vigueur de la présente Convention à l’égard
de l’Etat où la demande est introduite, sous réserve que:

a) le bien ait été volé sur le territoire d’un Etat contractant après
l’entrée en vigueur de la présente Convention à l’égard de cet Etat; ou

b) le bien se trouve dans un Etat contractant après l’entrée en vigueur
de la présente Convention à l’égard de cet Etat.

2. Les dispositions du Chapitre III ne s’appliquent qu’à un bien cul-
turel illicitement exporté après l’entrée en vigueur de la Convention à
l’égard de l’Etat requérant ainsi que de l’Etat où la demande est intro-
duite.

3. La présente Convention ne légitime aucunement une opération illi-
cite de quelque nature qu’elle soit qui a eu lieu avant l’entrée en vigueur
de la présente Convention ou à laquelle l’application de celle-ci est
exclue par les paragraphes 1 ou 2 du présent article, ni ne limite le droit
d’un Etat ou d’une autre personne d’intenter, en dehors du cadre de la
présente Convention, une action en restitution ou retour d’un bien cul-
turel volé ou illicitement exporté avant l’entrée en vigueur de la présente
Convention.
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claim under remedies available outside the framework of this Conven-
tion for the restitution or return of a cultural object stolen or illegally
exported before the entry into force of this Convention.

CHAPTER V - FINAL PROVISIONS

Article 11

1. This Convention is open for signature at the concluding meeting of
the Diplomatic Conference for the adoption of the draft Unidroit Con-
vention on the International Return of Stolen or Illegally Exported Cul-
tural Objects and will remain open for signature by all States at Rome
until 30 June 1996.

2. This Convention is subject to ratification, acceptance or approval
by States which have signed it.

3. This Convention is open for accession by all States which are not
signatory States as from the date it is open for signature.

4. Ratification, acceptance, approval or accession is subject to the
deposit of a formal instrument to that effect with the depositary.

Article 12

1. This Convention shall enter into force on the first day of the sixth
month following the date of deposit of the fifth instrument of ratifica-
tion, acceptance, approval or accession.

2. For each State that ratifies, accepts, approves or accedes to this
Convention after the deposit of the fifth instrument of ratification,
acceptance, approval or accession, this Convention shall enter into force
in respect of that State on the first day of the sixth month following the
date of deposit of its instrument of ratification, acceptance, approval or
accession.

Article 13

1. This Convention does not affect any international instrument by
which any Contracting State is legally bound and which contains provi-
sions on matters governed by this Convention, unless a contrary decla-
ration is made by the States bound by such instrument.

2. Any Contracting State may enter into agreements with one or more
Contracting States, with a view to improving the application of this Con-
vention in their mutual relations. The States which have concluded such
an agreement shall transmit a copy to the depositary.
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CHAPITRE V - DISPOSITIONS FINALES

Article 11

1. La présente Convention sera ouverte à la signature à la séance de
clôture de la Conférence diplomatique pour l’adoption du projet de Con-
vention d’Unidroit sur le retour international des biens culturels volés ou
illicitement exportés et restera ouverte à la signature de tous les Etats à
Rome jusqu’au 30 juin 1996.

2. La présente Convention est sujette à ratification, acceptation ou
approbation par les Etats qui l’ont signée.

3. La présente Convention sera ouverte à l’adhésion de tous les Etats
qui ne sont pas signataires, à partir de la date à laquelle elle sera ouverte
à la signature.

4. La ratification, l’acceptation, l’approbation ou l’adhésion sont sou-
mises au dépôt d’un instrument en bonne et due forme à cet effet auprès
du dépositaire.

Article 12

1. La présente Convention entre en vigueur le premier jour du sixième
mois suivant la date du dépôt du cinquième instrument de ratification,
d’acceptation, d’approbation ou d’adhésion.

2. Pour tout Etat qui ratifie, accepte ou approuve la présente Conven-
tion ou y adhère après le dépôt du cinquième instrument de ratification,
d’acceptation, d’approbation ou d’adhésion, la Convention entre en
vigueur à l’égard de cet Etat le premier jour du sixième mois suivant la
date du dépôt de l’instrument de ratification, d’acceptation, d’approbation
ou d’adhésion.

Article 13

1. La présente Convention ne déroge pas aux instruments internatio-
naux par lesquels un Etat contractant est juridiquement lié et qui con-
tiennent des dispositions sur les matières réglées par la présente Con-
vention, à moins qu’une déclaration contraire ne soit faite par les Etats
liés par de tels instruments.

2. Tout Etat contractant pourra conclure avec un ou plusieurs Etats
contractants des accords en vue de favoriser l’application de la présente
Convention dans leurs rapports réciproques. Les Etats qui auront conclu
de tels accords en transmettront une copie au dépositaire.

3. Dans leurs relations mutuelles, les Etats contractants membres
d’organisations d’intégration économique ou d’entités régionales peu-
vent déclarer qu’ils appliquent les règles internes de ces organisations ou
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3. In their relations with each other, Contracting States which are
Members of organisations of economic integration or regional bodies
may declare that they will apply the internal rules of these organisations
or bodies and will not therefore apply as between these States the pro-
visions of this Convention the scope of application of which coincides
with that of those rules.

Article 14

1. If a Contracting State has two or more territorial units, whether or
not possessing different systems of law applicable in relation to the mat-
ters dealt with in this Convention, it may, at the time of signature or of
the deposit of its instrument of ratification, acceptance, approval or
accession, declare that this Convention is to extend to all its territorial
units or only to one or more of them, and may substitute for its decla-
ration another declaration at any time.

2. These declarations are to be notified to the depositary and are to
state expressly the territorial units to which the Convention extends.

3. If, by virtue of a declaration under this article, this Convention
extends to one or more but not all of the territorial units of a Contract-
ing State, the reference to:

a) the territory of a Contracting State in Article 1 shall be construed
as referring to the territory of a territorial unit of that State;

b) a court or other competent authority of the Contracting State or of
the State addressed shall be construed as referring to the court or other
competent authority of a territorial unit of that State;

c) the Contracting State where the cultural object is located in Arti-
cle 8 (1) shall be construed as referring to the territorial unit of that State
where the object is located;

d) the law of the Contracting State where the object is located in
Article 8 (3) shall be construed as referring to the law of the territorial
unit of that State where the object is located; and

e. a Contracting State in Article 9 shall be construed as referring to
a territorial unit of that State.

4. If a Contracting State makes no declaration under paragraph 1 of
this article, this Convention is to extend to all territorial units of that
State.

Article 15

1. Declarations made under this Convention at the time of signature
are subject to confirmation upon ratification, acceptance or approval.

2. Declarations and confirmations of declarations are to be in writing
and to be formally notified to the depositary.

3. A declaration shall take effect simultaneously with the entry into
force of this Convention in respect of the State concerned. However, a
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entités et n’appliquent donc pas dans ces relations les dispositions de la
présente Convention dont le champ d’application coı̈ncide avec celui de
ces règles.

Article 14

1. Tout Etat contractant qui comprend deux ou plusieurs unités
territoriales, qu’elles possèdent ou non des systèmes de droit différents
applicables dans les matières régies par la présente Convention, pourra,
au moment de la signature ou du dépôt des instruments de ratification,
d’acceptation, d’approbation ou d’adhésion, déclarer que la présente
Convention s’appliquera à toutes ses unités territoriales ou seulement à
l’une ou plusieurs d’entre elles et pourra à tout moment substituer à cette
déclaration une nouvelle déclaration.

2. Ces déclarations seront notifiées au dépositaire et désigneront
expressément les unités territoriales auxquelles la Convention s’applique.

3. Si en vertu d’une déclaration faite conformément au présent arti-
cle, la présente Convention s’applique à l’une ou plusieurs des unités
territoriales d’un Etat contractant, mais non pas à toutes, la référence:

a) au territoire d’un Etat contractant à l’article premier vise le terri-
toire d’une unité territoriale de cet Etat;

b) au tribunal ou à une autre autorité compétente de l’Etat contrac-
tant ou de l’Etat requis vise le tribunal ou l’autre autorité compétente
d’une unité territoriale de cet Etat;

c) à l’Etat contractant où se trouve le bien culturel au paragraphe 1
de l’article 8 vise l’unité territoriale de cet Etat où se trouve le bien;

d) à la loi de l’Etat contractant où se trouve le bien au paragraphe 3
de l’article 8 vise la loi de l’unité territoriale de cet Etat où se trouve le
bien; et

e) à un Etat contractant à l’article 9 vise une unité territoriale de cet
Etat.

4. Si un Etat contractant ne fait pas de déclaration en vertu du para-
graphe 1 du présent article, la présente Convention s’appliquera à
l’ensemble du territoire de cet Etat.

Article 15

1. Les déclarations faites en vertu de la présente Convention lors de
la signature sont sujettes à confirmation lors de la ratification, de
l’acceptation ou de l’approbation.

2. Les déclarations, et la confirmation des déclarations, seront faites
par écrit et formellement notifiées au dépositaire.

3. Les déclarations prendront effet à la date de l’entrée en vigueur de
la présente Convention à l’égard de l’Etat déclarant. Cependant, les
déclarations dont le dépositaire aura reçu notification formelle après
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declaration of which the depositary receives formal notification after
such entry into force shall take effect on the first day of the sixth month
following the date of its deposit with the depositary.

4. Any State which makes a declaration under this Convention may
withdraw it at any time by a formal notification in writing addressed to
the depositary. Such withdrawal shall take effect on the first day of the
sixth month following the date of the deposit of the notification.

Article 16

1. Each Contracting State shall at the time of signature, ratification,
acceptance, approval or accession, declare that claims for the restitution,
or requests for the return, of cultural objects brought by a State under
Article 8 may be submitted to it under one or more of the following pro-
cedures:

a) directly to the courts or other competent authorities of the declar-
ing State;

b) through an authority or authorities designated by that State to
receive such claims or requests and to forward them to the courts or
other competent authorities of that State;

c) through diplomatic or consular channels.

2. Each Contracting State may also designate the courts or other
authorities competent to order the restitution or return of cultural objects
under the provisions of Chapters II and III.

3. Declarations made under paragraphs 1 and 2 of this article may be
modified at any time by a new declaration.

4. The provisions of paragraphs 1 to 3 of this article do not affect
bilateral or multilateral agreements on judicial assistance in respect of
civil and commercial matters that may exist between Contracting States.

Article 17

Each Contracting State shall, no later than six months following the
date of deposit of its instrument of ratification, acceptance, approval or
accession, provide the depositary with written information in one of the
official languages of the Convention concerning the legislation regulat-
ing the export of its cultural objects. This information shall be updated
from time to time as appropriate.

Article 18

No reservations are permitted except those expressly authorised in this
Convention.
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cette date prendront effet le premier jour du sixième mois suivant la date
de leur dépôt auprès du dépositaire.

4. Tout Etat qui fait une déclaration en vertu de la présente Conven-
tion peut à tout moment la retirer par une notification formelle adressée
par écrit au dépositaire. Ce retrait prendra effet le premier jour du
sixième mois suivant la date de dépôt de la notification.

Article 16

1. Tout Etat contractant devra, au moment de la signature, de la rati-
fication, de l’acceptation, de l’approbation ou de l’adhésion, déclarer que
les demandes de retour ou de restitution de biens culturels introduites par
un Etat en vertu de l’article 8 peuvent lui être soumises selon une ou
plusieurs des procédures suivantes:

a) directement auprès des tribunaux ou autres autorités compétentes
de l’Etat déclarant;

b) par le biais d’une ou plusieurs autorités désignées par cet Etat pour
recevoir de telles demandes et les transmettre aux tribunaux ou autres
autorités compétentes de cet Etat;

c) par les voies diplomatiques ou consulaires.

2. Tout Etat contractant peut également désigner les tribunaux ou
autres autorités compétentes pour ordonner la restitution ou le retour des
biens culturels conformément aux dispositions des Chapitres II et III.

3. Une déclaration faite en vertu des paragraphes 1 et 2 du présent
article peut être modifiée à tout moment par une nouvelle déclaration.

4. Les dispositions des paragraphes 1 à 3 du présent article ne dérogent
pas aux dispositions des accords bilatéraux et multilatéraux d’entraide
judiciaire dans les matières civiles et commerciales qui pourraient exi-
ster entre des Etats contractants.

Article 17

Tout Etat contractant, dans un délai de six mois suivant la date du
dépôt de son instrument de ratification, d’acceptation, d’approbation ou
d’adhésion, remet au dépositaire une information écrite dans une des
langues officielles de la Convention concernant la législation réglemen-
tant l’exportation de biens culturels. Cette information sera mise à jour
périodiquement, s’il y a lieu.

Article 18

Aucune réserve n’est admise hormis celles qui sont expressément
autorisées par la présente Convention.
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Article 19

1. This Convention may be denounced by any State Party, at any time
after the date on which it enters into force for that State, by the deposit
of an instrument to that effect with the depositary.

2. A denunciation shall take effect on the first day of the sixth month
following the deposit of the instrument of denunciation with the deposi-
tary. Where a longer period for the denunciation to take effect is speci-
fied in the instrument of denunciation it shall take effect upon the expi-
ration of such longer period after its deposit with the depositary.

3. Notwithstanding such a denunciation, this Convention shall never-
theless apply to a claim for restitution or a request for return of a cul-
tural object submitted prior to the date on which the denunciation takes
effect.

Article 20

The President of the International Institute for the Unification of Pri-
vate Law (Unidroit) may at regular intervals, or at any time at the
request of five Contracting States, convene a special committee in order
to review the practical operation of this Convention.

Article 21

1. This Convention shall be deposited with the Government of the
Italian Republic.

2. The Government of the Italian Republic shall:
a) inform all States which have signed or acceded to this Convention

and the President of the International Institute for the Unification of Pri-
vate Law (Unidroit) of:

(i) each new signature or deposit of an instrument of ratification,
acceptance, approval or accession, together with the date thereof;

(ii) each declaration made in accordance with this Convention;

(iii) the withdrawal of any declaration;
(iv) the date of entry into force of this Convention;
(v) the agreements referred to in Article 13;

(vi) the deposit of an instrument of denunciation of this Convention
together with the date of its deposit and the date on which it takes
effect;

b) transmit certified true copies of this Convention to all signatory
States, to all States acceding to the Convention and to the President of
the International Institute for the Unification of Private Law (Unidroit);
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Article 19

1. La présente Convention peut être dénoncée par l’un quelconque
des Etats parties à tout moment à compter de la date à laquelle elle entre
en vigueur à l’égard de cet Etat par le dépôt d’un instrument à cet effet
auprès du dépositaire.

2. Une dénonciation prend effet le premier jour du sixième mois sui-
vant la date du dépôt de l’instrument de dénonciation auprès du déposi-
taire. Lorsqu’une période plus longue pour la prise d’effet de la dénon-
ciation est spécifiée dans l’instrument de dénonciation, celle-ci prend
effet à l’expiration de la période en question après le dépôt de l’instrument
de dénonciation auprès du dépositaire.

3. Nonobstant une telle dénonciation, la présente Convention demeu-
rera applicable à toute demande de restitution ou de retour d’un bien cul-
turel introduite avant la date à laquelle cette dénonciation prend effet.

Article 20

Le Président de l’Institut international pour l’unification du droit privé
(Unidroit) peut convoquer, périodiquement ou à la demande de cinq
Etats contractants, un comité spécial afin d’examiner le fonctionnement
pratique de la présente Convention.

Article 21

1. La présente Convention sera déposée auprès du Gouvernement de
la République italienne.

2. Le Gouvernement de la République italienne:
a) informe tous les Etats qui ont signé la présente Convention ou qui

y ont adhéré et le Président de l’Institut international pour l’unification
du droit privé (Unidroit):

(i) de toute signature nouvelle ou de tout dépôt d’instrument de rati-
fication, d’acceptation, d’approbation ou d’adhésion et de la date
à laquelle cette signature ou ce dépôt sont intervenus;

(ii) de toute déclaration, effectuée en vertu des dispositions de la pré-
sente Convention;

(iii) du retrait de toute déclaration;
(iv) de la date d’entrée en vigueur de la présente Convention;
(v) des accords visés à l’article 13;

(vi) du dépôt de tout instrument de dénonciation de la présente Con-
vention, ainsi que de la date à laquelle ce dépôt est intervenu et
de la date à laquelle la dénonciation prend effet;

b) transmet des copies certifiées de la présente Convention à tous les
Etats signataires et à tous les Etats qui y adhèrent, et au Président de
l’Institut international pour l’unification du droit privé (Unidroit);
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c. perform such other functions customary for depositaries.

IN WITNESS WHEREOF the undersigned plenipotentiaries, being
duly authorised, have signed this Convention.

DONE at Rome, this twenty-fourth day of June, one thousand nine
hundred and ninety-five, in a single original, in the English and French
languages, both texts being equally authentic.

Annex

a) Rare collections and specimens of fauna, flora, minerals and ana-
tomy, and objects of palaeontological interest;

b) property relating to history, including the history of science and
technology and military and social history, to the life of national leaders,
thinkers, scientists and artists and to events of national importance;

c) products of archaeological excavations (including regular and
clandestine) or of archaeological discoveries;

d) elements of artistic or historical monuments or archaeological
sites which have been dismembered;

e) antiquities more than one hundred years old, such as inscriptions,
coins and engraved seals;

f) objects of ethnological interest;
g) property of artistic interest, such as:
(i) pictures, paintings and drawings produced entirely by hand on

any support and in any material (excluding industrial designs and
manufactured articles decorated by hand);

(ii) original works of statuary art and sculpture in any material;

(iii) original engravings, prints and lithographs;
(iv) original artistic assemblages and montages in any material;

h) rare manuscripts and incunabula, old books, documents and publi-
cations of special interest (historical, artistic, scientific, literary, etc.) sin-
gly or in collections;

i) postage, revenue and similar stamps, singly or in collections;

j) archives, including sound, photographic and cinematographic ar-
chives;

k) articles of furniture more than one hundred years old and old
musical instruments.
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c) accomplit toute autre fonction qui incombe habituellement aux
dépositaires.

EN FOI DE QUOI les plénipotentiaires soussignés, dûment autorisés,
ont signé la présente Convention.

FAIT à Rome, le vingt-quatre juin mil neuf cent quatre-vingt-quinze,
en un seul original, en langues anglaise et française, les deux textes
faisant également foi.

Annexe

a) Collections et spécimens rares de zoologie, de botanique, de miné-
ralogie et d’anatomie; objets présentant un intérêt paléontologique;

b) Les biens concernant l’histoire, y compris l’histoire des sciences
et des techniques, l’histoire militaire et sociale ainsi que la vie des diri-
geants, penseurs, savants et artistes nationaux, et les événements
d’importance nationale;

c) Le produit des fouilles archéologiques (régulières et clandestines)
et des découvertes archéologiques;

d) Les éléments provenant du démembrement de monuments artis-
tiques ou historiques et des sites archéologiques;

e) Objets d’antiquité ayant plus de cent ans d’âge, tels qu’inscriptions,
monnaies et sceaux gravés;

f) Le matériel ethnologique;
g) Les biens d’intérêt artistique tels que:
(i) Tableaux, peintures et dessins faits entièrement à la main sur tout

support et en toutes matières (à l’exclusion des dessins industriels
et des articles manufacturés à la main);

(ii) Productions originales de l’art statuaire et de la sculpture, en tou-
tes matières;

(iii) Gravures, estampes et lithographies originales;
(iv) Assemblages et montages artistiques originaux, en toutes matiè-

res;
h) Manuscrits rares et incunables, livres, documents et publications

anciens d’intérêt spécial (historique, artistique, scientifique, littéraire,
etc.) isolés ou en collections;

i) Timbres-poste, timbres fiscaux et analogues, isolés ou en collec-
tions;

j) Archives, y compris les archives phonographiques, photographi-
ques et cinématographiques;

k) Objets d’ameublement ayant plus de cent ans d’âge et instruments
de musique anciens.
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Het Verdrag is ondertekend voor de volgende Staten:

Zwitserland . . . . . . . . . . . . . . . . 26 juni 1996
Roemenië . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 juni 1996
het Koninkrijk der Nederlanden1) . . . . 28 juni 1996
Bolivia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 juni 1996
Senegal . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 juni 1996
de Russische Federatie . . . . . . . . . . 29 juni 1996

1) Onder de volgende verklaringen:
‘‘The Kingdom of the Netherlands declares that under article 3, paragraph 5,

of the Convention, it will consider a claim, subject to a time limitation of
75 years.

Furthermore the Kingdom of the Netherlands, being a Member of the European
Union, declares that under article 13, paragraph 3, of the Convention, it will apply
in its relations with other Contracting States which are Members of the European
Union the internal rules of the European Union and will not therefore apply in its
relations with these Contracting States the provisions of this Convention the
scope of application of which coincides with that of those rules.’’.

D. PARLEMENT

Het Verdrag behoeft ingevolge artikel 91 van de Grondwet de goed-
keuring der Staten-Generaal, alvorens het Koninkrijk aan het Verdrag
kan worden gebonden.

E. BEKRACHTIGING

Bekrachtiging, aanvaarding of goedkeuring van het Verdrag is voor-
zien in artikel 11, tweede lid.

G. INWERKINGTREDING

De bepalingen van het Verdrag zullen ingevolge artikel 12, eerste lid,
in werking treden op de eerste dag van de zesde maand volgend op de
datum van nederlegging van de vijfde akte van bekrachtiging, aanvaar-
ding, goedkeuring of toetreding.

J. GEGEVENS

Van het op 15 maart 1940 te Rome tot stand gekomen Statuut van het
Internationaal Instituut voor de eenmaking van het privaatrecht zijn tekst
en vertaling geplaatst in Trb. 1967, 123; zie ook, laatstelijk, Trb. 1993,
105.

Van de op 17 november 1970 te Parijs tot stand gekomen Overeen-
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komst inzake de middelen om de onrechtmatige invoer, uitvoer of eigen-
domsoverdracht van culturele goederen te verbieden en te verhinderen
zijn de Engelse en de Franse tekst geplaatst in Trb. 1972, 50; en de ver-
taling in Trb. 1983, 66.

Uitgegeven de achtentwintigste augustus 1996.

De Minister van Buitenlandse Zaken,

H. A. F. M. O. VAN MIERLO
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